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	Il est cinq heures du matin en plein centre-ville. Arthur ne sait pas encore qu’il débute une journée tout sauf ordinaire. C’est un matou magnifique qui s’apprête à réveiller Éva, sa propriétaire. Il a des poils blancs comme la couleur des clochettes d’un brin de muguet1. Des fleurs qui sont censées apporter de la chance. Malheureusement, il faut croire que la couleur de son pelage ne suffira pas à lui éviter bien des malheurs.

	Notre chat grimpe sur le lit de sa propriétaire, silencieusement, mais avec un pas bien lourd à cause de ses huit bons kilos. Arrivé à la hauteur de sa tête, il s’assoit. Alors qu’elle est encore plongée dans le monde des rêves, Arthur ne s’en soucie pas et se penche vers son oreille pour s’adresser à elle :

	
	
— Lève-toi, tu as assez dormi ! J’ai faim ! Donne-moi des croquettes, s’il te plaît ! Je veux aussi jouer ! s’exclame notre filou à sa propriétaire, en zozotant à cause des cheveux sur sa langue.




	Éva s’effraie et sort de son sommeil comme si elle s’extirpait d’un violent cauchemar. Ne comprenant pas le langage des félins, elle n’entend alors rien d’autre que des miaulements et des rugissements.

	Son regard se tourne vers Arthur qui a déjà ses beaux yeux bleus bien ouverts, malgré l’heure si matinale. Ils sont aussi ronds et rutilants que des tomates cerises. Éva qui n’aime vraiment pas se lever aussi tôt et de cette manière se déplace pour lui tourner le dos et lui répond avec une voix encore bien endormie :

	
	
— Chut, pfff, Arthur !




	« Si c’est comme ça, on va bien rigoler, je vais te réveiller autrement », se dit le chat.

	Alors que sa maîtresse se rendort avec peine, elle est effrayée à nouveau par un son suspect. Cette fois-ci, c’est le bruit de trop. Elle est maintenant complètement éveillée.

	Très égoïste et égocentrique, Arthur a décidé de faire tomber un des bibelots de la chambre. Il finit toujours par les atteindre. Sa maman adoptive a beau les déplacer constamment ou simplement plus haut dans la pièce, rien à faire. Ce matin, c’est au tour d’un bougeoir en verre déjà bien recollé. Cette fois, ses petites pattes vont avoir raison du chandelier, puisqu’il se brise en mille morceaux.

	
	
— Oh, ce n’est pas vrai, tu m’énerves ! crie Éva en voyant sa bêtise.




	C’est toujours dans ces moments-là que sa maîtresse, pourtant toujours souriante et prévenante, regrette le fait de ne l’avoir pas enfermé pour la nuit. En réalité, elle l’aime comme si c’était son enfant, ce qui la pousse chaque soir à s’endormir auprès de lui malgré son mauvais caractère et son manque quotidien de bienveillance2.

	Éva se lève avec bien du mal sous la pression d’Arthur désormais victorieux. Faisant bien attention de ne pas marcher sur du verre, elle nettoie le sol et donne à son chat de la nourriture. C’est un doux bruit pour notre matou que d’entendre ses croquettes qui tombent, de la boîte d’emballage, dans sa gamelle. Tout ce petit rituel lui ouvre encore davantage l’appétit.

	Elle l’enferme enfin dans sa chambre spécialement aménagée. Compte tenu de la petite taille de la majorité des logements en ville, Arthur fait partie des rares chats à avoir toute une pièce à lui. Dedans, il a plein de jouets : des petites balles, des cordes, des petites souris de toutes les couleurs, un gigantesque arbre à chat, de quoi rester bien occupé en attendant que sa maîtresse vienne de nouveau l’en sortir.

	À 8 h, de nouveau incapable de patienter, il recommence à quémander derrière la porte de sa pièce :

	
	
— Miaouuu, miaou, j’ai encore faim, je m’ennuie ici, laisse-moi sortir maintenant, s’il te plaît !
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	Comme toujours, avant de partir travailler, sa propriétaire le sort de sa chambre, le caresse, puis joue un peu avec lui, tout en prenant son petit déjeuner. Elle ne reviendra que pour midi. En général, pendant ce temps, notre matou mâchouille un peu de lavande sur le balcon, ce qui d’ailleurs lui donne bonne haleine, puis il regarde la télévision. En quittant son appartement, Éva ne manque pas de lui programmer comme toujours une chaîne portant sur la nature et les animaux, les émissions préférées d’Arthur.
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